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Petite Correspondance
263 - ARBELLA - Merci de votre envoi

il sera fait suion votre dùsir.
2Uit - LOLUMBI.LŽ.i - Nous ne pouvons

nous charger de votre Colinssion. . .itlie est
d'un caractere trop speci4i. .i.L vaudrait mieux
vous adresser à un auputé lédéral

265 - .j.'l. - Votre lettre s'est croisée
avec la repunus onoyee. tan peu au baume
sur votre coeur pourrait un cicatriser definiti-
veinent les plaies qui ne demandent helas I
qu'à se rouvrir.

266 - AMI)EE - Un sent un effort sincère
dans vos vers. Mais une inexperience totale
de la prosodie s'y revèle. Vos rimes sont pau-
vres ( "entendue' et "tenue"), vos phrases
sont construites 'inversions penbles et bour-
relées d'inutiles adjectius , vous employez ces
mots impropres . ttuei'e idee singulere d ap-
peler un poete "vailnant guerrier et de sou-
naiter :

Que notre lyre, au loin. suit de tous entendue
Lt que enacuna ce nous. sur I'egase monte,
.Iame : v:ie la muse et ia poturite.
Le conseil le meilleur que je puisse vous don-

ner est de lire des poetes séiieux et de cous
prosateurs : L'Umbre des jours , de Aime ue

ouillîes , "Au ilanc du Vase ', d'Aibert Sa-
main , •Toesies choisies', te Paul eriaine ,
"Lomúdies en vers", d Alîred de Musset , et
puis *'Aiadatno Boar. , "Saliumbo', de
.ieubrt , ".ierre et Jean", *Contes' , de
Maupassant ; 'L'Etui de Nacre", La I-ôtis-
surie de la Lieine .tedauque", "Les Opinions de
.u. dJérôme uoîgnard ', d'Anatole France et
enfin, "Atala et tiene", de Wlhfteaubriand,voi-la les lectures (lu Il vous laudrait faire cet lii-
ver, ' ous en tireriez prolit et, je vous l'affir-
nie, grand plaisir.

206-1EGENE M-Je ne pense pas comme vous
quoique votre opinion soit bien formulee. bi
vous voulez savoir ma penste la voici : "Les
femmes aimeront toujours beaucoup mieux
qu'on dise un peu de mal d'elles, qu'elies ne
consentiront< à ce qu'on n'en parle point'.

260 - 'TL'UJOUlts ATTYR±STE. - Sur' la
bande de votre journal vous verrez, dans quoi-
ques jours, la date où fimit votre abonnement
tel qu expliqué dans 1 avis lui a éte publie.

26v - St-ULib. - Même reponse. Voir la
partie grapnologique.

270 - VvLLL - iteçu votre lettre et le mon-
tant de l'abonneenit. % ous ressentez proba-
blement des frémissements musculaires cans la
region du cour. il ne laut pas vous en alar-
mer, ce n'est rien.

2ý1- MA.biNE et GERMAINE - Cettu
fois-ut, .ous êtes loin de la question. Celle-ci
est précise et la reponse devra etre courte.-
Votre lettee est une véritable îîistoire de l'as-
tronomie.

272 -- MONT-JOLI - Evidemment il y a des
célibataires qut sont très respectables, cela nu
lait aucun doute, .iuais n y en a aussi Ce pro-
fondément détestables. Les uieilles demoiselles,
sont cent lois prûiciables aux vieux garçonîs,
sous le rapport du ceur, de la charité et du
dévouement.

273 - MATHI.EU 13ON-ENFANT - Tout de-
pend du geure de marchandises que vous vou-
iez faire venir. Chaque produit paie un droit
de douane différent. On peut estimer approxi-
nativement à 25 p.c. les frais genéraux que
vous auriez à payer.

274 - LUDOVIC - Lorsque vous n'avez pas
à faire spécialement à la rédaction du journal,
il vaut iiheux adresser vos réclamations, à
l'administration 50 rue Amuherst. De cette
façon vous aurez plus vite satisfactioni.

275 - E.AX. - Il m'est impossible de vous
indiquer ici, chère madame, le remède pour
faire revenir... cc que %ous aîez perdu. Par
lettre personnelle, peut-être ?

279 - ALEXIS LAREAUME - Merci de l'a-
montant des trois abunn'ments. Mer.i pour
votro dèvoueient à la cause du 'Journal
pour Tous", qui est la vôtre, puisqu'il s'est

POUR TOUS

donné pour mission, d'aider, de protéger et
d'instruire ses abonnés et lecteurs.

277 - B.D. - Pour faire maigrir, il faut
s'abstenir de féculents, boire puu, faire de l'ex-
ercice. Puisque vous êtes jeune fille, le meil-
leur conseil que je puisse vous donner, c'est
d'attendre le mariage. Le mariage aveu ses
vicissitudes suffira à produire l'amaigrisse-
ment que vous désirez. Un peu de graisse ne
nuira pas à votre valeur physique, Il y a des
garçons qui préfèrent les filles "boulottes" et
peu qui aiment les "planches".

278 - ROSAMONDE - Vous pourriez es-
sayer de lui faire laver le nez, tous les soirs
avec un demi verre d'eau tIède dans lequel
vous pourriez ajouter, une pincée de borax en
poudre. 11 faudrait que votre fillette aspire
cette eau par les narines, de façon à imbiber
toute la muqueuse nasale. Maintenant votre
enfant -a peut-être des tumeurs adonoïdes dans.
le fond de la gorge. C'est commun à cet à e-
là. Un médecin pourrait vous le dire et les
enlever. Voyez aux conseils pour tous, pour
l'autre demande.

279 -- ALEXIS LABEAJME - Merci de l'a-
dresse envoyée ; il sera fait le nécessaire.

280 - IN ABONNE - Je ne connais pas de
déno'nination botanique qui corresponde au
nom de "langue de daim. Il y a la ''languo
<le cerf" qui est la solopeadre, espèce de fou-
gère qui croit dans les bois ,des pays chauds.

281 - A DIVERS - Vu l'abondance des ma-
tières pour ce dernier numéro dé l'année 1906,
qui contient la table des matières du premier
volume. nos lecteurs sont priés d'attendre à la
prochaine édition pour les réponses qui ne fi-rureraient pas dans celle-ci.

POESIE

La dernière heure de l'année

Cg matin .sur ton front brumeux,
A brillé ta suprême aurore ;
Il faut mourir 1 Une heure encore
Avant de monter aux cieux.

Hélas ! c'est une loi commune
A laquelle il laut obGir.
Heureux celui qui sait mourir
Sans que la crainte l'importune !

As-tu consolé le malheur,
Dans ton cours brillant et rapide?
Et sous ute, figure avide
N'as-tu pas dérobé ton cœur ?

Sous son haleine meurtrière,
Lorsque le froid courbait l'enfant,
Songeais-tu que rien n'est plus grand
Que de soula-'er la misère ?

Et lorsque le bal somptueux
Enivrait de brillantes têtes,
Songeais-tu qu'il est d'autres fêtes
Dont profitent les malheureux ?

A la grande famille humaine
As-tu donné la vérité,
Le monde n'est-il habité
Par nul despote qui l'enchaîne ?

Mais hélas 1 je te parle en vain.
L'heure s'enfuit, la mort te presse.
Tu n'es plus cette enchanteresse
Courbant les peuples sous ta main.

Que ta ioînbe se fait berceau,
Voici (lue le trépas s'avance,
Qu'à te. place un ange nouveau
'arle d'amuur et d'esp6raice i

E. CAtRRANCE.


